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La mémoire des citoyens sur les événements
et les personnages du Mexique

G oNzñ-rz Na v nRRo Manuel'*
RevEs LncuNEs Isabel""''

[-a pensée sociale (voir Rouquette. 2009) est un
creuset, dans lequel s'élaborent les perceptions, les
opinions, les croyances. les valeurs. les att i tudes de
la populat ion et, plus largement, les jdées qui défi-
r r issent urre époque. C'est  de lá que dér ivent les
tradjt ions et les coutul¡es adopfées par lcs groupes.
D'un autre cóté, la pensée sociale est, á la fois, le
produit des activi tés humaines et la source de
préceptes culturels, sur lesquels sont fondées les
inst i tut ions et prend fonne I 'Etat; son antécédent.
rnais, aussi bien son conséquent est la part icipatron
citoyenne qui cherche á ordonner l 'envi lonnement
social selon une structure pennettant la corrpréhen-
sion du présent et du futur immédiat.

Au quotidien, Ies citoyens semblent << fonc-
t ionner > comme des scie nt i f iques, en élaborant
leurs propres notions, gráce auxquelles i ls identi-
f ient leurs problénres, établ issent des comparai-
sons, posent des attr ibuts, évaluent les caractérjst i-
ques des objets, mettent i  i 'épreuve des hypothéses,
enfin, essaient de définir une logique au sens élargi,
á propos des questions pr:bl iques selon un nroddle
propre de rat ional i té. Ce fonctionnernent cognit i f
dépend. certes.  de dive¡ 'ses c i rconstancc's.  mais.
dans tous les cas,  i l  s 'oreanise á part i r  de l ' interac-
l ion entre les personnes.

LA FORMATION DE LA ] \TÉMOIRE
COLLECTIVE

Les solut ions aLrx problérnes, que les citoyens
reconnaissent dans le présent, reposent sur des
modéles qui ont été construits dans le passé. cornme
l'a démontré Barrlett  (193211995). Cette
confluence se situe toujours dans un espace et en
un ternps part icul iers, mais el le adopte des valeurs
cor¡i-nunes et s'exprime dans un langage qui donne
sens á tel ou tel aspect de la vie du eloupe.

La lnémoir-e commune. qui se construit ,  n'est pas
une i l lusion planif iée : comrne on vient de le
r"appeler, el le se forme sur la base de l ' interactron
sociale, c'est-á-dire des relat ions á I ' intérieur des
groupes et de cel les que ces derniers établ issent
avec les autres dans la structurat ion de la

con.rplexité du réel.  Chaque groupe leprend les
piéces qui  Iu i  paraissent les plus imporlanles,  et  les
présente conlrre les élénrents gráce auxquels on
peut comprendre et expl iquer la réal i té vécue. Ces
piéces s'exprinrent de manidres diverses : narral ion
de faits part icul ier-s sur le passé (Mendoza, 2007),
prat iques rel igieuses, r i tes, nrythes, syrrboles,
ima-9es et r.écits historiques (tr lorescrno, 2009),
l ra is aussi  expressions ar l is t iques. Dans tous les
cas, ces piéces l inissent par con\/ergcr dans la
constnlct ion d'une ménroire col lect ive qui fonde
I ' ident i té groupale.

La rnémoire comrnune est, par nature, col lect ive,
puisqu'el le se rapporte ) I 'existence rnénre des
sroupes, c'est-á-dire aux lelat jons entre les
personnes, par rapport  aux quest ions.  qui  jusl i f ient

lcur existence propre. Ses conrposantes se référent
i  Ia condit ion qui les a formés en tant que groupes.

Ainsi,  les expériences, anecdotes, narrat ions ou

souvenirs qui sont élaborés. olrt  corrme cadre Ie

groDpe et I 'Etal,  auquel celui-ci  appart ient. C'est
ce qu'Halbu,achs (192511954), on le sait ,  a appelé
les carlres sociaux de la nténtoire. Ce sont des
espaces signif icat i fs, dont on convient col lect ive-
rrent par le biais de I ' interaction sociale et qui facr-
l i tent Ia con.rpréhension du présen1.

Par lá, les groupes, comme les nations, se ratta-
chent toujours á leurs origines, aux condit ions de

leur fon¡ation, en référence á un passé qu' i l  est

nécessaire de récupérer af in qu' i l  donne serts au
présent. C'est dans cette mesure que les gl-ot- lpes

comnruniqnent á propos de ce qLri est arr ivé, déter-

rninent ce qui doit  derneul 'et '  el  déflnissent ce qui

doit  se reproduire.

Un des éléments de la mémoire col lect ive

renvoie á la déterminatiorr d'une origine

' l ' Unjversidad autónoma rnett'opolitana. Iztapalapa.

UAMI, México,  I r4exique.
' ; ' i '  ¡ ¡11,s¡5i f l¿d nacional  autónoma de México.

Mexique.
Correspondance :  Manuel González Navarro,  Psico-

logía social ,  Ed. H- l19.  Av. San Rafael  At l ixco 186. Col-

Vicent ina.  Iztapalapa, 09340 Mexique.
<eone56 @ hotrnai l .com>
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spécif ique, comtne étant la piéce la plus irrpor-
tante pour fonder I ' identi té de la col lect ivi té. Valo-
r iser le moment de I 'ol igine est une condit ion
préalable indispensable" mais non suff isante, car i l
doit  se tradui¡e aussi dans les prat iques sociales.
C'est pourquoi les commémorations, Ies fétes
d'anniversaire, les célébrations d'une inst i tut ion
ou les fest iv i tés.  l iées á I 'h istoire d 'une nat ion,
sont indispensables pour confirmer une origine et
un parcours.

Un autre cadre impoltant de la mémoile col lec-
t ive se situe dans la reconnaissance des espaces.
L'origine se place en un l ieu. Le ternps et I 'espace
fusionnent pour signif ier les événements. Par
exernple.  l 'o l ig ine de la nat ion mexicaine se si tue
dans la fondation de Tenochti t la¡2, l ieu mythique et
site enrblér¡at ique. De cette lnaniére, espace et
temps servent de ¡ 'éférence á I 'enti té uation¿rle et
au moment originaire, rnais aussi á la rupture avec
le passé.

Chaque société configure les espaces gráce
auxquels el le donne sens á son histoire. E,l le y Ioge
ses souvenirs, son passé mythique et la mystique
dans laque l le s' inscri t  le conrportement des groupes
et des personnes. Les l ieux sonl Ia preuve de la
nanation que donnent les historielts. I ls sol- l t
I 'object ivat ion des faits. C'est le l ieu qui permet á
I ' imagination de revivre ce qui se dit  du passé.
Ainsi .  quand les gens vis i tent  les s i tes histor iques,
émerge I ' i rnage des anciens habitants, de leurs
pratiques et de leurs activi lés. Le l ieu prend fonne
quand la nan-ation afTirme que, lá, vjvait  ou bien
est passé tel ou tel personnage. L' image du l ieu se
transforme en une scéne animée, oü la représenta-
t ion des faits assigne un passé au présent que I 'on
vi t .

Ce cadre d' interprétat ion consti tue I 'ancrage de
la mélnoire. I l  fournit  la matérial isat ion cogni ' . ive,
plus que visuel le, qui s'accornpl i t  consubstantiel-
lernent avec le langage, á la fois antécédent et
cornplément du temps et de I 'espace. Le langage
est Ie noyau de la nrémoire col lect ive. Sans lui,
sans communication, tout resterait  une i l lusion qui
se dissiperai t  le jour suivant.  Blondel  (1929/1966)
I 'avai t  s ignalé,  en disant que le langage est  I 'espace
social oü prennent forme les idées. Gráce i  lui  on
peut construire et reconstruire les objets. les dyna-
miques, les souvenirs. etc. En tant que produit de
la culture, le Iangage synthétise les sentirnents. les
laisons et les aspirat ions.

L' instrument principal de la mémoire col lect ive
réside dans la maniére d'organiser le passé. Ce peut
étre á Ia fagon d'une continuité qui cherche á
perdurer comme signe d' identi té ou, au contraire,
comme une fupture qui cherche á sunnonter le
passé. en lui superposant de nouveaux éléments
jugés plus irnportants. Dans un cas ou dans I 'autre,

i l  ne s'agit  pas du simple souvenir de sentiments
ou d'émotions, mais d'un signe de ia présence
d'autres groupes et de Ia confrontat ion avec eux.
En effet,  pour que Ia mémoire col lect ive se déve-
loppe pleinement, el le requierl  une confrontat ion
avec d'autres versions, dés lors qu'el le est  un
produit de I 'espace oü se forme la pensée sociale.
Aspirat ion de stabi l i té entre le passé et le futur, el le
rásulte d'une sorte de dispute pour I ' identi té. Ainsi,
l 'histoire de la nation mexicaine est consti tuée de
beaucoup <ie mémoires. Celles-ci se disputent
l 'essence du Mexicain et  de la cul ture nat ionale.
Clraque version, comme le note Florescano ( 199ó),
reprend, toutefois, les rnythes fondateurs, qui four-
nissent le cadre de la pensée sociale dans lequel
ces versiolts se nichent, se ¡ecréent, mais, aussi,  se
reproduisent. Le présent mexicain esr incompré-
hensible si on ne reconnaít pas Ies espaces, les
ternps et  les langages avec lesquels la l tat ion s 'est
construite.

Pour la mémoire col lect ive. la sécluence des faits
vient aprés la signif icat ion que leur donne Ia popu-
lat ion. De fait ,  ce qui importe est la répafi t ion
sociale des événements, á Ia maniére de la dist¡ i-
but ion d 'un bien comntun ou d'une col lnaissance.
Du point  de vue d'Halbwachs (1950/1968),  Ies
prinópales foncfions de la mémoire concernent
I ' identi té et le maint ien de la cohésion des groupes
(el le intervient également dans les relat ions qui
s'établ issent entre ces demiers nour le mainl ien de
I 'Étar). Selon Jodelet ( I  998): la r-elarion enrre
événements négati fs et posir i fs, qui ont éré enre-
gistrés, révéle le mode selon Iequel les citoyens
évaluent leul société et élaborent leur"part icipation
citoyenne.

Les études sur les lmpacts t laurnat iques non
résolus (Páez, Besabe, González, 1998) montlent
qu' i ls provoquent une forte inhibit ion. quant á la
part icipation et la confiance des personnes, mais,
en méme teraps, qu' i ls  susci tent  la nécessi té d 'une
mei l leure évaluat ion du cl imat social  vécu.
Comme l ' : i  montré Juárez (20O4), la plupart des
maniéres de penser au A4exiclue, en tant que nation,
sont trés posit ives, alors que cel les qui se rappor-
tent au Mexicain. s'expriment de faEon trés néga-
t ive. I l  existe un re-eard posit i f  sur le tenitoire
physique, nrais négati f  sur la culrure des
personnes.

Au-delá du souvenir  (Halbwachs, 1950/1968),  la
mémoire col lect ive permet aux gens de se mettre
en |elat ion les ur-rs avec les autres, á paÍir  d'un
consensus mythique, qui fonde la cohésion, le
langage inst i tué et les forntes symboliques de
communication. Le souvenir est destiné á repasser
par le ccrur.  comme di t  L i ra (1998).  et  c 'est  pour-
quoi Ia nrémoire est une expérience qui agit  sur la
pensée des hommes et des felrmes.

t



L' HISTOIRE COMME CIMENT

Dans un roman histor ique. Quevedo y Zubieta
(1927. p.5) raconte que, vers la f in de I 'année1900,
< [ . . . ]  a lors qu'aucune ombre de rébel l ion ne trou-
blait  la paix sociale. durant la phase la plus éler,ée
de la puissance du présidenr Porf ir io Díaz. un anri,
seul  i  seul  avec lu i ,  I ' interpel la :  -  Di tes-moi,
Monsieur. je n'arr ive n-réme pas á gouvenrer chez
moi.. .  Comntent avez-\/ous fait  pour dit  iger-
pendant tant d'années cette République ? Don
Porf ir io garda le si lence un lnolnetl t  comme pour
élaborer une r,éri té profonde, poul '  murmul-er á la
f in sur le ton de la conf idence :  -  Je nre suis imaeiné
que je gouvernais un grand asi le d 'a l iénés >.

La réponse irnaginaire fait  ressort ir  le sens f isu-
rat i f  de la scéne. C'est  a insi  qu'on élabore une
figule, une métaphore, une analogie or-r,  sinrple-
ment,  Ia possibi l i té de ranger les divers éléments
disponibles en une seule intage: en I 'occurrence.
Ia capacité de gouverner et de ré-qir les r-elat ions
entre les citoycns et I 'autori té. á un moment déter-
rniné et sous certaines condit ions.

L'histoire du Mexique est rernpl ie d' inrerpréta-
t ions sur les diverses forr¡es de gouvernenrent, les
changeurents qui se sont produits deprt is I ' indépen-
dance, et l 'évolut ion qui s'est faite au f i l  des
époques, depuis que le pays est  devenu une nat ion.
Ces interprétat ions remplissent nos bibl iothéques
de volunres qui  construisent des versions du
pouvoir ,  de la pol i t ique et  des ntodes d'étre du
Mexicain. I . .es exposés sont divers et on y just i f ie
habi tuel lentent une forne de pouvoir  et  une
ma¡ridre spécif ique de l 'exe¡cer.

En sui te du processus révolut ionnaire de 1910,
les canaux de communicat ion pol i t ique se sont
lrour¡és f ixés en deux piéces fondamelrtales. D'ulte
part ,  le pouvoir  du président de la Républ ique qui ,
b ien gu'élu au suffrage universel ,  n 'étai t  qu'une
composante de I 'apparei l  légal  qui  le légi t inrair  ;
d'autre part,  le part i .  en I 'occunence le Part i  révo-
lut ionnaire inst i tut ionnel (PRI), cont:ne l 'appar-ei l
auquel  le président concédai t  sa communicat ion.
ses modes d'organisar ion et  I 'administ l -at ion de la
l 'elat ion entre les pro¡¡esses et Ieur accor-npl isse-
ment i  alr travers de son idéologie. de ses s),nrboles
et de ses r i tuels, i l  était  égalen'rent I 'agenr acti fdes
campagnes électorales et de la ¡elat ion symbolique
avec les l \4exicains.

Toute la pol i t ique était  canalisée par I 'apparei l
corporati f .  Les syndicats étaient agréés, á part ir  de
leur adhésion á I 'une des centrales du part i  et
cel les-ci appartenaient, de maniér 'e obl igatoire, au
part i .  Ainsi .  I 'appartenance d'un trar,ai l leur au
syndicat le faisait  tnembre du part i  avec ses droits
et ses obl igations. Étre indépendant signif iai t  étre
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dans l 'opposit ion et ne pas comrnunier avec f idéo-
logie de la révolul ion mexicaine.

L 'évolut ion du systénie pol i t ique du Mexique
s'est faite i  part ir  des l trouvements sociaux, de
rér,oltes et de poussées de guéri l la dans divers États
de la République. Par cette gamnte d'act ions, les
organisations, qui affr-ontaient le systéme, considé-
raient qu'el les l t 'avaient pas d 'a l ternat ive électo-
rale ou que les espaces de dialogue avec le pouvoir
étaient en réal i té des piéges, pour tenrer de les
coopter ou de Ies aréter sous des accusations
diverses. dans le but de dissoudre le n-louvelnent.

Le central isme du pouvoir  pol i t ique s 'est  Iente-
ment ñ'agmenté. jusqu'á ce que le systérle ouvre
ses portes. en 1971, avec ce que I 'on appelé Ia
< réfon¡e pol i t ique ,>. Aprés la clrute du mur de
Berl in,  en 1989, la s i tuat ior . l  nat ionale s 'est
trouvée davantage déterminée par les condit ions
de la global isat ion et  la plural i té de Ia dyna-
mique pol i t ique. La démoclat ie esr apparue
cor lme la revcndicat ion la plus importanle.  ntot i -
vant la part ic ipat ion des ci foyens. C'est  a insi
qu'ont surgi de nouvelles interpr 'état ions du
devenir  h istor ique.

MÉTHODE

Cette rechcrche vise á idcnti f ier la contr iburion
de la mómoile col lect ive á la pensée sociale, á pat.t i r-
de la rrranidre dont est organisé, par les citoyels,
le devenir historique. Plus pr-écisérnent. on souhairc
lresurer Ia reconnaissance et la vale¡l¡  qui sont attr i-
buées aux personnages et aux événelnents, en tant
qu'objels de la pensée sociale.

Part icipants

l-es cito),ens de Ia zone ntétropol i taine de la vi l le
de l \4exico ont été retenus cornme popr_rlat ion
d'étude. Dans ce but. un échanti l lon par quotas de
tr-ois délégations (grands an'ondissemenrs) du
Distr- ict fédéral et de trois rnunicipal i tés de l 'État
cie Mexico a été colrst i tué. Pour chaque enti té
retenue. on a vei l lé á ce qu' i l  y  a i t  un équi l ibr-e
entre les lrois forces pol i t iques nationales les plus
importantes : le Part i  Action nationale (PAN), le
Part i  de la révolurion démocratique (PRD) et le
Part i  révolut ionnaire inst i tut ionnel  (PRl) .

La populat ion a éfé distr ibuée par générations,
selon le cri tér 'e de Conrval, (1998), qui répart i t  la
populat ion en générations vives (par tranches de 1 5
á 25 ans), á part ir  d'un ér,éner¡ent ayant eu un
impact social impoltant. Pour cela. on a élaboré
une périodisation de I 'histoire nationale récenre.
divisée en quatre périodes (tablealr 1).

Sur cette base, et selon le cri tére de distr ibutron
par quotas, on a obtenu une répalt i t ion de l 'échan-
t i lJon ( tableau 2).

JJ
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Dates et périodes historiques Date de naissance Áge en 2009

1930 ¿ 1959 Aulori tarisme avant 1 949 plus de 60 ans

1 960 á 1 975 Réoression de1950á1965 de 44 á 59 ans

1976 á 1989 Ouverture de1966á1979 de 30 á 43 ans

1990 á 2005 Transit ion de19B0á1995 de18á29ans

Tableau 1. Périodes historiques et générations v¡ves.

Enti tés administrat ives 1 8-29 ans 30-44 ans 45-59 ans 60 ans et plus Total

District fédéral ¡o/ 202183 191 743

Etat de Mexico 't95 734178189 172

Total 362 372 363 380

Tableau 2. Echanti l lon toial de l 'étude. répart i  selon les quatre périodes

Instrument

Le recueil  de données a été planif ié en trois
étapes, suivant le concept général de mémoire
col lect ive,  selon Conway (1998),  Schuman. Bel i  et

Bischoping (1998) et  Juarez et  Rouquette (2009).

En pr-emier l ieu, Ies part icipants ont été invités á
biérarchiser les événements et les personnages
repér-és dans la premiére phase de la recherche (r 'oir

ci-aprés). l l  s 'agissait  ainsi,  au-delá des stéréotypes,
de fourrr ir  une coniparaison. Ensuite, Ies événe-

me¡rts et les personnages ont été évalués quant á

leur contr ibution á la vie pol i t ique nationale. Enfin,
dans le but de saisir I 'aspect élnotionnel des ér,éne-
ments et des personnages, on a demandé aux pal l i -

c ipants d ' indiquer les se¡r t imenls qu' i ls  susci ta ient
chacun sur une échelie en 7 points, al lant de
l 'o lguei l  )  la décept ion.

Procédure

Des entrevues préalables ont permis de déter-
minel  que I 'h istoire nat ionale se div ise.  pour la
populat ion dans sor-r ensemble, en quatre grandes
périodes. Init ialement, un passé lointain, qui paÍ des
cultures préhispaniques ei se termine á I ' Indépen-
dance. En deuxiéme l ieu,  un passé qui  commence
aVec le mouvement de l ' indépendance et s'aché\ 'e
avec la révolut ion mexicaine. Vient. ensuite. une
période trés élastique. qui débute et prend forme
avec la consolidation du présidential isme et du parri
qui en est émané, et qui se ter"mine avec le mouve-
ment étudiant de 1968. Finalement, une période, qui
cornmence avec cet événement et qui se prolonge

.¡usqu'á nos jours, Durant les deux derniéres phases,
les guerres l¡ondiales restent assez imprécises, et on
voit seulement apparaitre des mentions de I 'expro-
priat ion pétrol iére de 1938, avec un point de vue trés
uational iste. I l  faut signaler que le dernier interval le

de temps. al lant de 1968 á 2006, est reconnu comme
faisant panie du présent.

Pour les besoins de I 'analyse probatoire, on a
divisé la périodisation en deux grands moments, ce
découpage ayant été examiné et aval isé par six
jugds. Le premier moment s'étend des origines
préhispaniques jusqu'á la rér,olut ion mexicaine de
1910, et  i l  est  désigné comme " passé lo intain >.

I-e second rnoment, dénommé . passé récent >>.

commence avec le mouvement étudiant de 1968 et

se termine avec les élect ions de 2006 et la situation
actuel le du pays. Chaque période a été associée a
un personnase parl icul ier. Ainsi,  la Conquéte s'est
vue attr ibuer Cuauhtémoc ( le dernier empereur
aztéque) comme personnage caractérist ique.

Pour le recueil  des données, les part icipants
étaient contactés dans des l ieux publics. proches de
leur domici le.  On leur expl iquai t  I 'object i f  de
l 'étude et on leur demandait d'y part iciper de
maniére volontaire et anonyme. Une fois I 'entrevue
acceptée, on l isait  les questions, en commengant par
le passé Iointain, suivi du passé récent. Les enqué-
teurs étaient des étudiants de l icence, déjá dipl6més,
formés et supervisés pal les responsables de l 'étude.

nÉsulrars
Les sujets devaient classer leurs réponses selon

I ' importance qu' i ls leur accordaient. I-es réponses
ont été pondérées selon cette hiérarchisation. Ainst,
au premier site indiqué étaient attr ibués l0 points.
au deuxiéme, 8, ensuite. 6 et au dernier, 4. De
mCme pour les personnages. Quant aux événements
du passé récent, ici  au nombre de cinq. i ls ont été
pondérés avec, respect ivement,  i0,8,6,4 et

2 points. On a ajouté, á ces scores, l 'évaluation
directe assignée á chaque i tem, sur une échelle de
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0 e 10. L' interprétat iou s'est d'abord centrée sur la
distr ibution des fr 'équences et des moyennes, atta-
chées á chacun des personnages et é\/énemeuts,
dans Ie but de déterminer la valorisation de chacun
d'eux- I-e processus de val idation psychométrique
a suivi la démarche proposée par Reyes-Lasunes
et García y Barragán (2008).

Ensuite, á partir de l'association er.ltre éléments et
en .onsidérant leur distance, on a entrepris I 'analyse

mult idimensionnelle. I l  s 'agit  d'une procédure par

laquelle on cherche á reconnaitre les dimensions qui
ont été ut i l isées porrr évaluer les événernents et les
personnages. << Cette táche est réal isée en assignant

Ies observations á des posit ions spécif iques dans un
espace conceptuel (á cleux dinrensions) de tel le sorte
que les distances enlre les points dans I 'espace

concordent avec les différences obsen,ées. La plupart

du ten-rps, les dimensions de cet espace conceptttel

sont interprétables et peuvent étre ut i l isées pour une

meil leurc cornpréhensio¡r des données > ' .  On
élabol-e, ainsi,  des << cal les > de réparl i t ion, qui mató-

l- ial isent les distances entre les éléntents.

Les résultats nrolrtrent que l '<. Indépendance du

Mexique > et  la < Révolut ion mexicaine > sorr t  les

deux événements les plus importalt ts pour les

Mexicains,  quels que soient l 'áge. le sexe ou le

niveau d'éducat ion,  De ¡rémc que Beni to Juárez,

Miguel I- l idalgo et E,r¡ i l iano Zapata sont Ies

l. Yoi Jt4anuel du S¡¿ttisticol Par:kage .fot
Scíences lSP.tS).  15.0,  p.  475.

tht  Social

personnages les plus reconuus, dans cet ordre. I l

faut soul igner au passage le fait  que Mi-euel

Hidalgo n 'est  pas le plus populaire.  b ien qu'étant,

off iciel lenrent et historiquement. le .  Pére de la

Patr ie >.

La distr ibution des personna-qes et des événe-

ments, préserltée dans les f igules qui suivent,

Dlontle une nette associat ion entre eux : on observe
une distance réduite enlre le personnage et l 'événe-

ment de référence. Ainsi,  par exemple, entre
.  Révolut ion >> et  <Zapata 

" ,  i l  existe une grande

proxinr i té.  A noter.  toutefois.  la séparat ion de la
. Réfornte >> et de ,,  luárez ", 

ainsi que de la
. Conquéte " et de " Cuauhténroc )>, ce dernier
'couple 

étant éloigné de tous les autles.

Le passé lointain

La f igure 1 présente Ia répart i t ion con-espondant
á l 'analyse de la populat ion en général  sur deux

dinrensions. Dans fous les cas. on observe un ajus-

tement l inéaire, qui nous pcrnret de passer di lecte-

ment au modéle de distance eucl id ie l tne.  I l  s 'agi t ,

ic i ,  de la caractér- isat ion du passé lo intain.  Sur la

dimension l .  e¡r  abscisse, on reconr laí t  I ' i rn¡rortance

de l '< Indépendance >.  á sauche et  la dévalor isa-

t ion de < Cuauhlérnoc >. á droite .  Cctte dirnensiort

sera appelée . Irnportance des événelnenls et des

personu¿rgcs r.  Sur I 'axe 2, en ordoltnée, se distr i

buent les é\/énentents et les personnages. eD tal l l

qu' i ls  susci tent  des émot ions, et  c 'est  pourquoi  on

désignera cet axe. " Proxi lnité élnotiorrrrel le des

persol lnages et des événemeltts ).

Configuration st¡mulus dérivé. Modéle de distance euclidienne

ircolance
Helorre ,

0

Dimension 1

Figure 1. Distance entre événements et personnages du passé lointain ( lmportance-populat iorr générale)
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Une prerniére l igne d' interprétat ion serair que
I ' importance renvoie á la populari té, Ia cor¡mémo-
ration. la réitér 'at ion des personna-qes et des événe-
ments dans Ia vie quotidienne des gens. De méme,
une moindl 'e distance entre événements et persol- l-
nages correspondrait  á la reconnaissance de
I 'apport de ces derniers á la vie natjonale, entrai-
nant, ainsi,  une proximité émotionnelle.

La figure 2 montl-e la répartition des personnages
et des événements du passé lointain pour la popu-
lat ion en général.  On observe deux grands

regroupements: un prenrier se rattacbe á la
.,  Conquéte o, distant de .< Cuauhténroc >, et
I 'autre, au reste des personnages et événements.
Suivant le moddle d' interprétat ion, ón peut recon-
naitre sur I 'axe l ,  en abscisse, la contr ibufion i  la
vie nationale, d'oü I 'appellat ion retenue. Sur
I 'axe 2, en ordonnée, se distr ibuent les événements,
qui suscitent des émotions imporlantes, d'oü la
déno,nination < Proximité émotionnelle des
personnages et événements >>, contme pour la
figure précédente.

(\l

'6

g

i5 -0

Configuratíon stimulus dérivé. Modéle de distance euclidienne
,l

contrib-Révolut¡r
OO

contr¡(

contr¡b*Juárez

)nb¡b_indépendence

-Réfore

contrib_Conquéte
o

contrib_l-{dalgo
o

!v,  
' !  

¡u La¡

_Orauhtércc

1

Dirnension I

Figure 2. D¡stance entre événements et personnages du passé lointain (Contr ibution-populat ion générare¡.

Sur la f igur-e 2, on observe une grande dévalori-
sation de la .  Conquéte >. Celle-ci apparait  comme
un événement qui n'a pas contr ibué á Ia formation
de la vie nationale, que ce soit  du fait  de son éloi-
gnenrent dans le temps ou á cause des consé-
quences né_qatives qu' i l  a eues. I l  ressort,  cepen-
dant, que < Cuauhtérnoc > s'en trouve séparé et
qu' i l  est  p lus proche du reste des événements et
oes personnages (ce qui  const i tue une cer la ine
recol lnatssance de son histoire personnelle).

Poul  les c i toyens les plus jeunes, ceux de I  8 á
29 ans, la contt ibution des événements et des
personnases á la v ie pol i t ique sui t  un modéle
semblable á celui de la populat ion en général,  pour
le passé lointain. Les autres générations ne
monlrent pas de variat iol.r  impol.tante, les graphi-
qt¡es con-espondants étant quasiment semblables.
Cette homogénéité relar ive indjque une srande
stabi l i té ou. si  I 'on veut, Lrne perception stari iue de

ces personnages et événements. on a, en somme.
une espéce de représentation hornogéne de la popu-
lation en général, ce qui concorde avec I ' idée que
les événements plus lointains sont plus stables.

Le passé récent

Pour ce qui touche au passé récent, les résultats
indiquent des différences, en fonction des généra-
tions. La figure 4 montre deux grands ensembles,
par rapport á la population en général. D'un córé,
I 'un qui renvoie aux personnages ayant représenté
la nation et á la période de référence associée; les
présidents se trouvent á I 'extréme gauche du
graphique. D'un autre cóté, les divers événements
que la population a percus, dans le passé récent,
comme étant les plus significatifs. Globalement.
cette distribution montre une appréciation négative
de la contribution des personnages (bien qu'i l  y ait
une relative valorisation de l 'actuel Drésident de la
République).
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Configuration stimulus dérivé- Modéle de distance euclidienne
groupes d'áge: '18-29

conlr¡b_Révolut¡on
o co,

contrib_Juárez
o

contrib_Conq
o

'ib_Réforre
O

contrib_Zap

contrib_Cuauhlémc
o

Dimension 1

Figure3. D¡stance entre événernents et personnages du passé lointain (Contr¡bution-populat ion 18-29)

?o

c\¡

'6

Itr
ó

On peut dénomlrer I 'axe l ,  en abscisse, < Pola-

r isat ion des événer¡ents , ,  cor-¡espondant á une

posi t ion de diagnost ic sur la s i tuat iotr ,  que vi t

actuel lement lc pays. Sur I 'axe 2.  en ordonnée, les

réponses déltotent la proxirnité ou I 'éloignenlent

relal i f  des personnages et des éi 'énemell ts et l 'on

rctrouve. ainsi,  la dimerrsion < Proximité émrlt ion-

nel le des élólrents >.

Cette distr ibution révéle une dist inct ion entre les

événements et les personnages, les premiers éfant

plus irnportants que les secol lds. La personnif ica-

t ion de l 'ér,éne¡nent a dévalorisé ses rcprésentants

et, surtout, les divels présidents.

C'est ce que I 'on observe également sur la f igure 5.

La génération de I 8 n 29 ans rL-grouPe les personnages

poli t iques á une extrérnjté. tandis que les é\/énements

sont placés du c6té opposé, comme s' i l  s 'agissait

d'une confrontal iol t .  Cependant, par comparalson

avec la figure précédente, les événenlents présentent

ici  une plus grande dissociat ion : la si tuatior.r actuel le

est netterrent séparée du reste des événenrents'

corrrrre dans une sorle d' isolement historique.

Bien que tous les événements et personnases

soient distants de la s i tuat ion acluel le que vivent

les citoyens de 1 8 á 29 ans, on peut dist inguer deux

grands aspects. D'un c6té, les événements Impor-

tants, si tués á droite. De I 'autre. les persounages

qui ont parr icipé á la repr-ésentafion du Pays. Par

sui te,  on peut conce\¡oir  I 'axe1, en abscisse,

corlme dénotant la * Polarisation des événements >

et celui des ordonnées, comme dénotant la < Proxi-

mité én-rot ionnelle des ér 'énements >. Ainsi,  les

axes d' interyrétat ion sont sernblables, rnais i ls

montrent des associat ions dif férentes e1, et l  consé-

qLreuce, d'autres fbrmes de structurat lol l ,  corres-

pondant ) des dif férences de génératior.rs.

Sur la ñgure 6, qui corr-espond l  la génération dc 45

i -59 ans, on observe unc associat ion enfre Ia situatiorl

actucl le et le fait  que le Part i  de la rér 'olut iol ' r  i r . lst i tu-

t ionnelle ait  dú quittel la pr 'ésidence. On observe,

également, I ' inrpofance du président actuel et du

précédent, gui rePrésentent I'altetralrce darls le

pouvoir pol i t ique, le changement e1 la transit ion. Ainsi.

á Ia djf férence de la populat ion plus jeune, Ie cl.range-

ment de I'année 2000 apparait particuliérerrrent

notable pour la population ágée de plus de 45 ans.

Bien que les t ro is dernidres f igures (4,  5 et  6)

pl-ésentent une ressentblance dans la distr ibution

des éléments, les regloupell lents expri¡ l lent cePell-

dant dcs dif férences, relat ivenrent ¡ l ' interprétat jon

du passé t 'écent- En d'autl-es terlres, le présel l t  cst

une période dyr.rarnique. cotrtror¡ersée et dif féren-

cial l i r 'e des groupes sociaux.

L'analyse des dif férentes génératiol ls est idel l-

t ique, quel le que soi t  la zone de résidence. I l  n 'y a

pas de dif férence entre les deur enti tés fédératives,

sans doute parce qu'el les appal-t iel l l lent au ntérr le

ensernble métropol  i ta in.

Autant Ia ntér.noire col iect ive renvoie les

élén-rents du passé á une organisatiorl  stable, autant

les données montrent une polarisation dynamique

du dérotr lement historique récent. le pt 'ésent

s 'opposant.  en conséquence, á une vis ion stat iqLte

du passé lo intain.



40 bullrri N dr psycholoqi t

0

Oinrension 1

Figure 4. Distance entre événements et personnages du passé récent (Contr ibution-populat ion générale).

Configuration st¡mulus dérivé. Modéle de distance euclidienne
groupes d'áge: 18-29
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Dirnension 1

Figure5. Distance entre événements et personnages du passé récent (Contr ibution-populat ion 1B-29).

DISCUSSION

C'est gráce á de rares éléments que le passé loin-
tarn est organisé par la populat ion. Seuls, en fait ,
deux événel¡ents sont trés valorisés par les
personnes intenogées :  l '<Indépendance nat io-
nale >.  suiv ie de la .  Révolut ion mexicaine >.  Tous
les deux ont une charge évaluative et émotionnelle
rl l lportante, ce qui permet de leur supposer un róle

ñl

.9
o

x
E

ñ

Gonfiguration stimulus dérivé. Modéle de distance euclidienne

contr¡b_Sal¡nas
o conlr¡b*De,La_redrid

o

contr¡b_Dáz_O¡daz
o

contr¡b_s éis nE_85
o

contrib muverent-  o-

majeur dans la participation citoyenne. Va dans le
méme sens le fait que le personnage le plus popu-
Iaire ou le plus important soit I 'ex-président Benito
Juárez, d'origine indigéne, bien que l 'événement
auquel i l  a contribué soit plutót méconnu par la
populat ion.

Une grande partie de I ' information que partagent
les cito¡,ens leur a été fournie par les l ivres
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Configuration stimulus dérivé. Modéle de distance euclidienne

Dirnension 1

Figure 6. Distance entre événements et personnages du passé récent (Conlr¡bution-populat ion 45-59)

4I

scolaires. El le vient, aussi.  de I ' infol 'ntat ion
diffusée par les part is pol i t iques pour rtraintenir la
cohésion nationale. l l  est notable que la prépondé-

rance de ces événernents soit  fondée sul- leur
présence réi¡érée daus les corntlémoratiorrs. I l  n'est

pas surprenant qr: ' i ls  soient associés aux valeurs du

r 'éginre et  qu' i ls  soient ceux qui  susci tent  le plus de

souvenirs, dés lors que l ' idéologie du ¡tart i ,  qui est

resté au pouvoir pendant plus de 70 ans ( le Part i  de

la révolut ion inst i tut ionnel le,  PRI) ,  s 'appuyai t  sul
ces deux symboles :  le nat ional isme de I ' indéperr-
dance et I 'essence révolut ionnaire.

L 'h istoire du passé lo intain du Mexique se
résume, ainsi.  i r  deux événements impor-tants. les

autres restent dans I 'oubl i .  La mémoire col lect ive

entret ient une duali té entre le souvenir et I 'oubl i ,

avec une base génér'at ionnelle qui,  dans ce cas.
parait  se concentrer dans la plus ágée, colr lre dans
l 'étude de Schuman, Bel i  et  Bischoping (1998).

Conrme I ' indique Mendoza (2007), celte dual i té

provient de la nécessité d'oubl ier certaines choses

du si lence fait  sur d'autres événements et person-

nages, mais également de la contrainte et de Ia

censure. On peut noter, certes. Ia présence. en

irnage, de divers monuments et personnages, dans
plusieurs sites, sur les bi l lets ou sur les monnaies,
présence qui off icial ise la mémoire. I 'object ive et

lui procure un ancrage important dans les cérémo-

nies comnrémoratives. les fétes et les noms de

l ieux. Mais tout cela forme un cercle sans contenu.

coupé des faits historiques.

La dévalorisation de la .  Conquéte > est

ér, idente. I l  s 'agit  de ne pas se souvenir.  de garder

le s i lence par r :apport  á ce qui  s 'est  passé. ce qui

peut avoir  I ' inconvénicnt  d 'a iguiser,  encot 'e plus.

lc souvenir,  : \  la nraniél 'e d'un fait  divet-s prr.rsá sor.r,r

si . lence, qui a rr-rarqué plofondément la rtat ion et la

cul turc,  colnnre I 'ont  s ignalé Iñ igrrez.  Valencia ct

Yázqttez (1998).  l l  ¡ rcut  s 'agir ,  de m€mc, comme

le nofcnt Paéz- eÍ  a/ .  (1998),  d 'ur t  événement t rau-

mat ique qui  peut prendre,  ensui te ,  de I ' i tn¡ tor tance,

enlrainant la dévalor isat ion des personrrages. qui  ¡ '
ont part icipé et qui n'ont pas réussi á défendre les

acqui  s.

Dans Ie fond, subsiste l ' idée de dépendance. de

soun'r ission, d 'un dest in obl igé de la nat ion rnexi-

caine. I-e cccur de la r-némoire col lect i l 'e se fol 'me,

en effet,  dans I ' identi té que procut 'e alrx groupes,

colnme I 'ont signalé Pennebake¡ e1 Basanick
(1998), le ¡rartage d'un pourcentage éler 'é de

perceptions, de sentiDrents et de souvell i rs. C'est

airrs i  qu'un systéme stable" s lat ique et  a\ /ec peu de

variabi l i té, réussit ,  malgré tout, á donnel le¡-rr cohé-

sion aux divels grorrpes sociaux. par rapport á un

peti t  nourbre de f igures, d'événelnents et de

symboles. I l  en va ici  col-nr¡e d'une nation a¡ 'ant

peu d'histoire, trés peu de passé ou bierl  un passé

déprécié, du fait  de sa méconnaissance ott de sa

faible valorisation.

L'histoire mexicairre est faite de per-r de piéces.

El le appalait  comme une synth¿se trés resserrée

autour de quelques persol l l lages ressassés dans le

processus éducati f .  L'histoire du Mexique, en ce

sens, n'est pas seuletrent élénientaire, el le est une

tr-ajectoire qui inspire peu d'orgueil  et d'est ime de

soi .  I l  s 'agi t  d 'un scl iéma, oir  i l  semble que tout

groupes d'áge: 45-59

contr¡b_C¿lderón

conirib-Fox 
o

o

contrib_Dáz_Ordaz
o

o
contr¡b

contrib_Salinas
o

¡b_chule-s¡stere élecloral_68
O 

"ontrib-rcuverent-68o
contrib_séisre_85

o
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soit dit  et tracé dans le passé lointain. En contre-
pa¡t ie, le passé récent est une histoire d'événements
négati fs, d'échecs ou de sir lple ascendant. pris par
les uns sur les autres. I-es héros nationaux sont
morts.

La combinaison d'un passé lointain, vu comme
stable, avec un passé récent et un présent inquié-
tants, instables. r isqués, etc.,  fai t  que les perspec-
t ives de part icipation prennent des connotations
paradoxales. Alors que le passé lointain est pleine-
ment partagé et ne se préte pas á cies disputes
d' interprétat ion entre les divers groupes, ni par
génération ni par niveau d'óducation, le passé
récent et Ie présent offrent une variabi l i té d' inter-
prétat ion qui rend dif f ici le la communication entre
les générat ions et  enlre les groupes.

On peut dire que le passé lointain est organisé
sur la base d'un systéme de pensóe sfaÍ ique, en ce
sens qu' i l  n'y a pas de grandes dif fé¡ences entre
Ies diverses générations, quant á la valorisation des
personnages et des événements qui se situent dans
cette longue période. Les < cartes > obtenues, pour
chaque génération, sont. extrémetnent proches entre
el les pour la local isat ion et la distr ibution des
éléments considérés. Autrement dit ,  i l  existe un
large consensus sur ces derniers.

En revanche, Ie passé récent est organisé sur la
base d'un syst¿lne de pensée qui se révéle beau-
ccrup plus cl\nanúque, si I 'on considére les écarts
qui se présentent dans la valorisation des person-
nages et des événements de cette période. Les

<< cal ' tes >, qui correspondent aux diverses généra-
t ions, montrent, en effet,  des distr ibutions dif fé-
rentes. Bien que les dinrensions ut i l isées soient
semblables, les distances et la central i té de certains
éléments (conrrne la situation acluel le du pays) se
distr ibuent d 'une maniér 'e qui  met en évidence des
formes dif férentes d'organisation cognit ive. Ceci
suppose I 'existence de spéculat ions et de débats á
propos du présent et,  en conséquence, un projet
social dif férent entre Jes générations, ce qui
entraine, sans doute, un plus grand dynamisme dans
la fagon de penser la citoyenneté.

Les jeunes acceptent, sans grande objection, les
prémisses de l ' . Indépendance > et  de la .  Révo-
lut ion >, comme étant les grands moments de
I 'histoire du Mexique. Cela confére un poids consi-
dérable au passé et aux modéles qui ont été réal isés
dans un autre femps. Par suite. le signe propre de
I ' ident i té se place dans les valeurs du nat ional isme
et dans cel les d 'une époque révolut ionnaire qui
s 'est  f igée. La part ic i ¡ rar ion c i toyenne, qui  se
dégage d'une ntémoire col lect ive de ce type, est
fortement ancrée dans I 'histoire off iciel le. Dds lors.
cette part icipation se réduit á adhérer symbolique-
ment aux r¡odal i tés d'act ion qui se présentent sans
risque, comme voter lors des élect ions ou appar-
tenir 'á des grouperreuts pol i t iques forrnels, avec
des résultats pr-évisibles et une quéte de sécurité
sociale et  personnel le,  face á I 'aventule d 'un chan-
gernent idéal isé, mais : i  haut r is<luc et tenu pour
imorobable.
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